
Laissons les méchats crier : Où ca leur Dieu ? Notre nationale, el elle eîk certaine que les principes de oette rl.
Dieu, il est partout, il voit tout et sait punir l mal et ré- eiété ne peuvent nuire au peuple italien ; sans dout, pi
compenser le bien. Où est notre Dieu ? mais il est à leurs que le gouvernement. de Victor-Emmanuel a 1esp4ranjn J.
portes; d.Imain peut-être il les frappers, et ils tomberont. trouver dei amis dans eau& que les autres puimeanes cectj.
Que ce Dieu si bon leur f.4"e la grace do reconneître la d.î1ent comme des ennemis, Leos Piémoutais s'attaquent di.
main qui les châtie. roOtement au lapo, au Chef do la Catholicité, et comn-

Le Gouverne;içent Piémontais avait, comme ou sait, no- tols, ils sont certains dû l'aide des âoctaircs. Cependant cwii
difl les religteuz et les religieuses de laisser leurs asiles ras- alliance ne peut avoir qu'un temps; lorsque les socis- t .

tifs o un délai filx. Mais ils ont rcçu du Saint-Père crètes auront atteint leur but, lorEqu'ellCB afzront aonQ
. contro-crdre de demeurer et de ne céder qu'à la force. lce barrières que lui oppose enoore la morale chrétiene, e

INtte attitude décidée semble faire reculer les antorités lorsque le roi d'Italie ne pourra plus les servir, alora eli c
piémontais<:. Jus-qu'à ce moment, les autorités n'ont rien briseront comme elles ont brIsé toutes les têtes couromei
tenté, elles n'out pas oeó forcer l'expropriation des monas- qui ont cherché leurs forces dans ces tociétem
têres et-des couvents. LR force douterait elle dr'ele-même? Mais nous laissons là l'Italie et noua nous dïmand3ri É
Craindrait-elle de o -mbler la rmesure de ses crimes ? Nous le suocès peut oouronner les efforts des gouvernemenrs d'ne pouvons le croire ; car the est trop aveugle pour cela. leur croisade contre l'Internstionale. Nous le désirons; inji
En attendat, contentons-nous d'enrégi'trer ce fait i mais cou, ne le croyons pas, du moins pour le moment. Un ci
craignons tout des ennemis de l'Eglise. moren existe d'andantir oetto sociC-té de pillards et d'iz0ç1cu

Le conciliabule tenu à Monich par le trop fameux Dol- diaires, c'est de rendre à l'Egliae ses prérogatives, c'est -

linger flanqué du renégat Loy8nn, lo défunt Père Hyacinthe, la rétablir dans tous sec droits, de lui donner dans le 'n.
fait du bruit parmi les radicaux et les catholiques dits mo- seil des nations la place qu'elle occupait autrefois pour l
dérés. Les premiers se frottent les mains do plaisir et orient plus grand bonheur des peuples. Dapuis que l'on foule iu
à tout venant que ces ipostats vont donner un rude c0up à pieds les droits do l'Eglise, depuis que le.9 ministres du euh
VEgliae. Leq seconds présentent brypocritement leurs condo- catholique sont bafoués par les journaux et les gou-e
léanoes au Saint Siézi,. Laissons dire ces infâmes, nous les ments, le maude s'est vu le jouet do toutes les passions et il
connainFons depuis longtempp, il" sont toujours les mêmes ;a vécu sur un volcau en éruption. La Religion Catholigu
l'ea uns ne Dont que des hypocrites et les autres des vipères. seule, guidéó par son Auguste Pontife, possaèdo les mo'yeu'
L'Eglise a déjà subi de plus rudes assauts et elle n'en est de vainore les sociétés Secrètes. Gouvernements, ne cherchb:
>as demeurée moins forte. La temptto a déjà mugi autour pas nilleurs vos uJoyens d'action. Délivrez Rome do 'u

d'elle, mais les vagues se sont brisées sur Eon roo inébran- t.vur b 'mmondo qui la gouverne on plutôt qui 1a souil>,
luble. Depuis près de 1900 anu, ce n'est pas la prieur,, rois rdtabltiEbz Pie IX sur son trôno et dans toutes ses pose
que l'on entend les impies crier : Le Cut ;eimi ; pcrdu - sions, et vous en acquerrez une forca qui vous a fait dff.ià
mis contre toutes leurs pr('tteona, ce cstholici-me, cette depuis longtemps.
EgliEe du Christ quo 1'e l'a démOns cherchent à ébranler, Les soldats de Bismarck évacueut avec calme, nias
Ct toujours so i :etrie1rx de lia luite. Il perd quelques promptemeut les six département s français dépigués pa: I
rncMbres LE !t vrai, 1000, 2000, 3000 peut-être, les us' traité douanier conclu entre la France et la Prusse. La ppousósé par lorgueil, les uns entratnés par la sensualité. pulation va donc être cofin délivréo do leur odieuse pn'

Ce nombre est grand sans doute, trop grand pour leur Eence.
malheur ; mais que pouvaient ces membres corrompus et Bismarck, le ministre retors de Guillaume, tient, en rl
garn(ns pour la glnrification de 1 Eglise. Ce n'est qu'une moment envers la France, une conduite que no sauraieni
simple purgation. Dieu veut séparer lo mauvais grain du trop flétrir les cours bonnates. L'on snit que par le traidt
bon groin, et malheur à qui se trouve dans la première ca- de paix qui terminait les hostilités ni France, le gouvér-
tégorie. Parmi eux se trouvent des houimues de talent et de nement doit payer une indemnitó do cinq milliardi. L,
cepacité qui auraient pu travailler avec ardeur au triomphe France est désireuse de remplir ses engagements et b'eL
de la vérité ; mais ils ne l'ont pas voulu, ils ont mieux aimé presse d-i payer l'indemnité ; mais Bismarck veut entrasv
s'égarer dans les voies de la perdition>. Parce q'ils ont pré- cette noble conduite et, afl de créer des embarras à l1 1n
fOré le mensonge à la vérité, s'eu suit-il que lEglis rathjo- tion vaincue, il jette le dé&urroi sur le marché mouétir-
lique va crouler sur sa base ? C'est tout simplemert ridicule. Par EOU ordre, tout l'or p:yiv ekt enfoui dans les voûtes di
Ils perdent lenra forces, voilà tout. il y a nimme Echinse, dit gouvernement prus-ien et 'ien sort plus. Il a nalheureu"e
on, dans le schisme de Dollinger et il existýe de grandes di- ment réu'ssi et la raretó di numéraire se fait péniblemenu
vergences d«opinio tiuitr ce dernier ut E'si compères. (2.et s Ptir et rugueute de jour en jour.
toujours ainsi que Ee p:sciut les chosCe le d&-nrdre ne in.- La RÓpulilique voisine, l'eldorado Cnuhanté, le paradis tcr-
duit que le desurdru. rttro de nos r>înuxiouiistes, semble vouloir à tout prix mou-

Qelque pui-sruces européenies, l'Autriche i leur ièto, 1u1uvî'--er qu'il n'y a pas sur la terre un pays plus démoralM'1
effrgéëes des développements rapides que prend la Société. s'3us tous les r:pports. Tond les jours, les vols, les assassl
secrète dite Socid'é Irm ma se sout mises à I vre nlt e et les ine'-rndies se succèdent nca une rapidité étos-
pour l'entraver daný E' nareCi do t ruer i ce. On 1ne c-mirait onut,. Les os sont impuissantes i reprimer cos actes il,
pas encore les moyen- gnadopt-mnt lei juricnnriultes pour vmndalisime, r Lx (lui sont chargéik de les appliquer folit
atteindre ce but. L- télrfgrnplis inru -iii senIculet que l'on c, use cou,,u nie avue les voicurs, les assassins et les iund'
rt à préparer différents proj-ts; que l Bron de Bust,. dlnires. Pour quelue, piares les juges Font gagnés et l-
premier m,îinitre nutrichien, préipre une note p, i -ri-a eu- crimes le2 p1lu- :ftreux ýont pardonnés. Sous rce gim
vovée à tous lea gouivernenenis deI Euope, et gre le- cbi l'ifunmora i té a :t eint so g'e. New.York surot partu
iet prussien proposera aux chambres une loi sur le imeue être le repaic le u le ronstrurit. It hi démorauli-
î-jet. ticin y est àÇ 1[ cou . To n ltï, le.s niiirt, les gen.s sacr

L'Italie n'est pas aussi inquiòte' our le compte de l'iter- nveu 'uot earte nnch et las journaux quot.idiens boni
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